
REVUE CANADIENNÉ

l'artiste et le poète poursuivent l'inspiration au milieu d'une nature
grandiose et d'une population aimable, cherchant à plaire parcequ'elle
vit heureuse et satisfaite des bienfaits de la Providence.

Revoyons la rive sud, la rivière Yamaska cachée par ses îles, la baie
de la Vallière dessinée pour le plaisir des yeux, la baie de Saint-Fran-
çois toute ronde et coquette, les îles qui divisent les chenaux de la
rivière Saint-François, les rives basses de Lussaudière et de la baie du
Febvre, où les pasteurs conduisent leurs troupeaux. Ni rochers sau-
vage, ni caps, ni côtes de sable, mais de la verdure, partout de la ver-
dure, des eaux, des arbres, des champs, des habitations proprettes, des
gens heureux! Beau pays de pêche et de chasse. Le sol est excellent,
le climat fait vivre, l'aisance y règne depuis deux siècles, depuis que
la forêt a vu vedir son maître. Voilà plus de deux cents ans en effet
que la hache du colon a fait retentir ses échos sonores, en lui annon-
çant une époque nouvelle, toute différente des choses du passé.

La haute futaie, qui borde encore presque toute la rive sud du lac,
renferme des " sucreries " préservées jalousement par les propriétaires.
Il est rare de voir en pays plat autant de grands arbres. A la baie du
Febvre, par malheur, depuis vingt-cinq ans, cette noble tradition se
néglige. Une malheureuse chicane survenue entre la seigneuresse et
les censitaires, en a été la cause. Le bon sens remédiera à cette faute,
espérons-le.

Tout est français dans ces parages. Le meilleur sang de notre race
a peuplé les paroisses d'Yamaska, Saint-François, Pierreville, la baie du
Febvre, Saint-Zéphirin. Malgré l'isolement des premières années, mal-
gré les guerres sanglantes qui ont gêné l'expansion de ces braves gens,
malgré tous les obstacles, les racines de leurs familles sont restées fermes
et ont triomphé des événements les plus désastreux.

Saint-François-du-Lac doit être regardé comme le centre, le cœur, le
foyer de la colonisation entre Sorel et la baie du Febvre. Les faits
parlent d'eux-mêmes. Sans y mettre d'imagination, il est permis de
grouper sur les bords de cette rivière, surtout sur les îles de son em-
bouchure, la plupart des souvenirs historiques qui se rattachent à la
rive sud du lac Saint-Pierre.
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